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Du même auteur

Ouvrages

J’chuis un gars d’Alex: De mon désir fou d’être Québécois, Auto�ction,
Tolerance.ca Éditeur, Montréal, [formats numériques Amazon (Kindle)], 2018.

La Lente découverte de l’étrangeté, Roman, Tolerance.ca Éditeur, Montréal,
[format numérique Amazon (Kindle)], 2018.

Les Juifs du Québec  : In Canada We Trust. Ré�exion sur l’identité québécoise,
L’ABC de l’édition, Rouyn Noranda, [formats papier et numériques Amazon
(Kindle), Kobo, Google Play Books], 2016.

Essays on Quebec Nationalism and the Jews (1976-1985), Tolerance.ca
Publications, Montreal, [formats numériques Amazon (Kindle), Kobo, Google
Play Books], 2015.

Libérons-nous de la mentalité d’assiégé. Dits et écrits iconoclastes, Éditions Accent
Grave, 2014.

Jean-Charles Harvey et son combat pour les libertés, Tolerance.ca Éditeur,
Montréal, [formats numériques Amazon (Kindle), Kobo], 2013.

Revisiting Tolerance. Lessons drawn from Egypt’s Cosmopolitan Heritage,
Tolerance.ca Publications, Montreal, [formats numériques Amazon (Kindle),
Kobo, Google Play Books], 2013.

Yves �ériault ou l’ouverture à l’Autre, Tolerance.ca Éditeur, Montréal, [formats
numériques Amazon (Kindle), Kobo, Google Play Books], 2013.

Bienvenue chez Monsieur B.  !, Roman, L’Harmattan, Paris, [formats papier et
numériques Amazon (Kindle), Kobo, Google Play Books], 2010.

La Lente découverte de l’étrangeté, Roman, Éditions Les Intouchables, Montréal,
[format papier], 2002.

René Lévesque et la communauté juive, Essai et entretiens, Éditions Les
Intouchables, Montréal, 2001.
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Que Dieu vous garde de l’homme silencieux quand il se met soudain à parler,
Roman, Éditions Les Intouchables, Montréal. 1999.

Une femme, un vote (directeur de la publication), Entretiens, Ministère des
Communautés culturelles et de l’Immigration, 1990.

Le Jour. Émergence du libéralisme moderne au Québec, Essai, Éditions Hurtubise
HMH, Montréal, 1984.

Mythe et images du Juif au Québec, Essai, Éditions de Lagrave, Montréal, 1977.

Magazines (directeur fondateur)

Tolerance.ca, magazine d’actualité et d’analyse, publié en ligne depuis 2002:
www.tolerance.ca

Jonathan, revue mensuelle, Comité Québec-Israël (publiée sous les auspices de
la communauté juive du Québec), Montréal, 1981-1986.

Productions radiophoniques

Séries di�usées sur la chaîne culturelle de Radio-Canada : Le Québec au pluriel,
Le libéralisme au Québec, La Communauté juive du Québec, Israël à 40 ans.

Articles

Plusieurs analyses publiées dans de nombreux périodiques et journaux, et
notamment dans le magazine en ligne Tolerance.ca ( www.tolerance.ca ).
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Cet ouvrage est dédié aux collaborateurs, collaboratrices et ami-e-s de la revue

Jonathan, en signe de reconnaissance et de remerciement.

Victor Teboul
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Si l’on est inconditionnellement solidaire des siens,
on trahit la justice,

si l’on a le respect inconditionnel de la justice,
tôt ou tard on trahit les siens1.

Albert Memmi

1. Dans Jean-Yves Guerin (dir.) Camus et la politique, Actes du colloque de Nanterre, tenu en juin 1985,
L’Harmattan, 1986.
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Publier une revue juive québécoise
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L a revue  Jonathan  fut sans doute la première publication mensuelle
de  langue française émanant de la communauté juive, qui s’était �xé

comme objectif de commenter la scène culturelle et politique québécoise sous
l’angle de la diversité. Depuis la disparition, neuf ans plus tôt, de Nouveau
Monde, fondé par le souverainiste Meyer Joshua Nurenberger, revue dont j’ai
eu le plaisir de diriger brièvement la rédaction, j’avais entrepris de nombreuses
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démarches a�n de publier un magazine de langue française qui exprimerait un
point de vue juif sur la société québécoise.  

J’étais un lecteur des revues juives de France, telle que L’Arche, ainsi que des
nombreuses publications juives américaines, telle que  Moment, et j’estimais
qu’une revue juive de langue française se devait aussi d’être publiée au Québec.

Ce furent �nalement les dirigeants du Comité Canada-Israël qui acceptèrent
mon projet. Je souhaitais que le public québécois ait une meilleure
connaissance de la communauté juive du Québec ainsi que du pluralisme
existant au sein de la société israélienne. On me proposa, dans le cadre du
projet, d’assumer la direction au Québec du Comité Canada -Israël (CIC),
fonction que je fus heureux d’accepter.   Je fondai au sein du CIC, le
Comité Québec-Israël, qui fut la société éditrice de la revue Jonathan. 

C’est à la suite de la parution de mon ouvrage Mythe et images du Juif au
Québec  et de mes nombreuses interventions publiques, notamment dans les
médias2, visant à corriger certaines perceptions sur les Juifs et Israël que l’on
m’invita à diriger au Québec l’importante organisation de la communauté juive
qu’était le Comité Canada-Israël.

En fondant Jonathan en 1981, j’avais comme ambition de voir émerger une
pensée juive québécoise de langue française, tout en sensibilisant le public
québécois à l’attachement qu’éprouvent les Juifs du Québec à l’État d’Israël.

Je proposais en outre que le caractère multiforme des réalités israéliennes
puisse y être présenté, ceci dans un contexte où les approches le plus souvent
favorisées par les organisations juives s’apparentaient à des versions o�cielles,
teintées d’une coloration anglo-américaine.

Ce fut donc la naissance de la revue Jonathan, que j’ai dirigée durant les cinq
années de son existence. La revue publia 31 numéros d’octobre 1981 à février
1986. Disponible en kiosque partout au Québec, elle était lue aussi en Israël.
Ses collaborateurs et ses collaboratrices provenaient du Québec, de France et
d’Israël. La revue (et son directeur...) se voulait d’un esprit indépendant vis-à-
vis des institutions communautaires et des milieux o�ciels.

Parallèlement à la parution du premier numéro de Jonathan s’amorçait, par
une heureuse coïncidence, la production d’une série radiophonique sur la
communauté juive du Québec que j’avais proposée à Radio-Canada et qui fut
acceptée la même année où je fus nommé au Comité Canada – Israël. J’assurai
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la recherche, l’animation et les entrevues des douze émissions de la série La
communauté juive du Québec, réalisée par M. Gilbert Picard et di�usée en
1982. Parmi les nombreuses personnalités qui me �rent l’honneur d’y
participer, signalons la participation du premier ministre du Québec, M. René
Lévesque, qui m’accorda une entrevue dans ses bureaux de Québec, le 1e
décembre 1981. Des extraits de l’entretien furent publiés dans le numéro de
décembre 1982 de Jonathan. La version intégrale de l’entretien a été publiée,
avec l’accord du di�useur, dans mon essai René Lévesque et la communauté juive
(Éds Les Intouchables, 2001).

Comme je le précisais dans mon Bloc-Notes du premier numéro de la revue,
la publication adopta le nom de Jonathan, en souvenir du colonel Jonathan
Netanyahu qui commanda le raid d’Entebbe au cours duquel il perdit la vie.
Jonathan était le frère de M. Benjamin Netanyahu, qui occupera plus tard le
poste de premier ministre d’Israël. Ce dernier  reçut avec émotion des
exemplaires reliés de la revue lors d’une réception privée qui eut lieu à
Montréal en 1984. Il était alors chef de mission adjoint à l’ambassade d’Israël à
Washington. 

Des habitudes bien ancrées au sein des institutions juives rendaient toutefois
di�cile une présentation plurielle de la société israélienne. De plus, une
méconnaissance de la société francophone québécoise, parmi certains leaders
anglophones au sein des organisations juives, ne me facilitait pas la tâche. Pour
réaliser mes projets, il m’a fallu souvent entreprendre des démarches directes
avec mes vis-à-vis en Israël (hauts fonctionnaires de divers ministères,
universitaires, etc.). Je découvrais d’ailleurs avec surprise et fascination l’intérêt
que les Israéliens manifestaient pour le Québec et sa culture. C’est grâce à eux
et grâce au soutien aussi de mon président, M. Ted Green�eld, et tout en
demeurant discret avec certains membres de mon Conseil d’administration,
que de nombreux projets avaient pu se concrétiser.

Cette collaboration directe avec les Israéliens me permit d’organiser la visite
en Israël de personnalités politiques québécoises, considérées comme étant
radicales par certains membres de la communauté juive, tel que le leader
indépendantiste et réputé essayiste, Pierre Bourgault, dont les envolées lyriques
suscitaient l’e�roi de nombreux anglophones. 
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Devrais-je ajouter que, lors de mes interventions au sein des organismes juifs
de Montréal et de Toronto, de même que lors de mes échanges en Israël, j’eus
l’occasion aussi - et je l’avoue ici bien humblement - de présenter des réalités
peu connues sur l’évolution de la société québécoise et sur les aspirations
légitimes du mouvement souverainiste alors que le gouvernement de M.
Lévesque entamait en avril 1981 son deuxième mandat.

Outre la visite de Pierre Bourgault en Israël, j’ai pu réaliser de nombreux
projets avec le soutien de Bernard Landry, alors ministre dans le gouvernement
Lévesque. J’ai pu ainsi collaborer à la production d’un Supplément spécial sur
le Québec, qui fut publié dans l’édition internationale du  Jerusalem Post, et
organiser une visite o�cielle en Israël des membres de l’Exécutif de la
Confédération des Syndicats Nationaux (CSN), à laquelle s’était jointe
madame Monique Simard, vice-présidente à l’époque de la CSN. La
revue  Jonathan  reçut en outre une invitation du ministère des A�aires
étrangères israélien et une délégation d’écrivains québécois, que j’ai eu
l’honneur de diriger, fut accueillie en Israël dans le cadre d’une visite
o�cielle. Sans doute une première dans les relations israélo-québécoises ! 
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M. Benjamin Netanyahu recevant des exemplaires reliés de la revue Jonathan. À ses côtés, M. Ted
Green�eld, président du Comité Québec-Israël.

2. Je fus notamment le recherchiste de la série des six émissions intitulées « Nous, Juifs Québécois  »,
réalisée par Raoul Fox,  ainsi que des quatre émissions « En tant que Juifs », réalisées par Sandra Chitayat,
dont j’ai aussi assuré l’animation. Les deux séries furent di�usées à Radio-Québec (aujourd’hui Télé-
Québec) en 1979 et en 1980 dans le cadre de la programmation Planète conçue par le gouvernement
Lévesque sous l’impulsion des ministres Jacques Couture et Gérald Godin, qui ont occupé
successivement le poste de ministre de l’Immigration. La programmation avait comme mandat, dans
l’esprit des politiques interculturelles, de favoriser une meilleure connaissance des communautés
culturelles auprès des Québécois.
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P

Pourquoi Jonathan

« Pourquoi Jonathan » est le titre de l’éditorial que je signais dans le premier numéro de la revue, 
daté octobre 1981, dont on trouvera la texte intégral ci-dessous.

ublier une revue juive québécoise, et évidemment de langue française,
risque d’en déconcerter plusieurs. Pourquoi une telle revue alors que la

communauté juive dans sa majorité est anglophone ? Les Juifs se payent-ils le
luxe d’une revue qu’ils ne liront pas ?
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Si la plupart des Juifs québécois sont, pour des raisons qui relèvent de
l’histoire du Québec, e�ectivement anglophones, les forces vives de la
communauté comprennent, parlent et lisent le français, et cela est une réalité
qui englobera progressivement toute la communauté.

La parution de Jonathan re�ète donc une réalité qui sera bientôt vraie pour
toutes les communautés culturelles du Québec.

Mais il y a évidemment plus. Jonathan se veut ambitieux dans ses projets. Il
voudrait tout d’abord consolider et donner forme à des liens déjà existants au
Québec entre juifs et chrétiens, mais aussi faire connaître les sentiments
profonds d’appartenance que ressent la communauté juive à l’égard du
Québec. Ces sentiments se sont traduits par des actes concrets que nous
révèlent les sociologues et historiens québécois à mesure qu’ils approfondissent
leur connaissance du Québec.

Cette appartenance au Québec et au Canada n’empêche pas un attachement
inébranlable à l’endroit de l’État d’Israël. Contrairement à d’autres pays où les
Juifs participent activement aux échanges d’idées et contribuent directement
aux grands débats qui les animent, ici être juif, c’était souvent vivre en marge
de ce monde-là.

Le Québec a, certes, dépassé la période insulaire qui le caractérisait jusqu’aux
années 1960 et qui faisait qu’être juif c’était surtout être canadien. Par rapport
à la composante canadienne-française, l’identité juive demeurait une entité
distincte au même titre que celle-ci. On était juif ou canadien français. Pas les
deux. Depuis, le terme québécois - terme révélateur de l’évolution des
francophones - se veut englobant. Mais on ne peut englober un groupe dans
une identité québécoise qu’en tenant compte de ses particularités a�ectives. Or,
pour les Juifs québécois, comme pour les Juifs français ou américains, Israël
occupe une place centrale dans la dé�nition de leur identité.

Au fur et à mesure que les Québécois intégreront dans leur culture l’apport
des autres communautés culturelles, ils découvriront que pour celles-ci
l’Amérique constitue un creuset de di�érentes nationalités. Les Italiens comme
les Grecs, aux États-Unis ou au Canada, continuent en e�et après plusieurs
générations à transporter leur mère patrie en eux.

Création de la Diaspora, Israël, à son tour, a profondément modi�é la
mentalité juive. Il est bon de rappeler à la suite d’Albert Memmi, dont le
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Portrait du colonisé n’est pas étranger à l’essor de la pensée nationaliste
québécoise, qu’Israël a libéré le Juif. «  La libération particulière des Juifs,
souligne-t-il en e�et dans un autre ouvrage, s’appelle une libération nationale, et
(...) cette libération nationale du Juif s’est appelée l’État d’Israël (1)»

Un des objectifs de Jonathan, périodique publié par un organisme
représentatif de la communauté juive québécoise et canadienne, sera par
conséquent de faire connaître cet attachement à Israël que ressentent les Juifs
québécois et de faire comprendre le rôle que joue Israël dans la vie juive
moderne. Point de mire du judaïsme contemporain, l’État d’Israël ne constitue
pas pour nous qu’une entité politique, il s’inscrit en continuité avec la pensée
juive et cristallise les aspirations de tout Juif. L’identi�cation avec Israël n’est
pas suscitée par un choix politique, mais dérive naturellement de l’essence
juive. Pour nous, Israël représente autant une société, une culture qu’une
manière d’être. C’est cette manière d’être que nous tenterons de communiquer
à nos lecteurs.

Cela dit, nous n’aurons pas la prétention de nous mettre à la place des
Israéliens. À 10,000 kilomètres de distance, assis dans notre confort nord-
américain, il serait facile de critiquer Israël, et quel est l’Israélien qui ne
demandera pas au Juif de la Diaspora d’aller sur place s’il veut in�uer sur telle
ou telle politique gouvernementale ?

Si nous n’avons pas à nous poser en critiques d’Israël, nous ne comptons pas
non plus en être les encenseurs ; Israël a dépassé le stade d’un certain sionisme
béat des années 1950. Aujourd’hui Israël est. Et c’est ce que nous nous plairons
à rappeler à tous ceux qui s’obstinent à nier son existence. Car non seulement
Israël existe, mais vit en plus les contradictions de toute société normale. C’est
là un fait que même les Juifs ont du mal à reconnaître, parce que nous Juifs,
tels des mères poules, avons aussi parfois de la di�culté à accepter la normalité
d’Israël. Pour nous à Jonathan, Israël n’est pas une société monolithique ; ce
type de société n’existe que dans les pays totalitaires. Les contradictions et les
tiraillements ne font que con�rmer qu’Israël vit et vibre. Il sera donc question
dans nos pages de ce pluralisme d’idées et de points de vue qui caractérisent ce
pays.

Au centre même de ce pluralisme se situe, à un niveau culturel, la dimension
sépharade, terme quelque peu généralisateur qui désigne tous les Juifs issus des
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pays arabes. Aujourd’hui ces Juifs forment la majorité en Israël. Et ils votent en
masse pour Menahem Begin. Voilà une réalité qui demeure trop souvent mal
comprise des analystes nord-américains, québécois y compris.

Exclus, ostracisés, emprisonnés, torturés, pendus sur la place publique,
comme en Irak, ces Juifs qui se croyaient chez eux ont dû fuir leur pays. Peut-
on leur demander, en toute honnêteté, aujourd’hui, alors qu’ils sont en�n chez
eux et qu’ils ont un État qui les défend, de faire con�ance à l’OLP et de
dialoguer avec elle ?Ce n’est peut-être pas un hasard si l’auteur de ces lignes
doit lui-même son départ de son pays natal à un exclusivisme arabe,
xénophobe et anti-juif : le nationalisme nassérien.

Le nom de Jonathan que nous avons choisi pour notre revue pourrait ici
servir de rappel. Un rappel que les Juifs n’accepteront jamais plus d’être
détenus en otages. Et pour nous le raid d’Entebbé correspond à ce rappel. On
se souviendra que ce raid avait permis de libérer les passagers -juifs et non-juifs
- d’un avion que des terroristes détenaient sur le sol d’un État gouverné à
l’époque par un détraqué. À notre tour, nous tenons à nous rappeler le nom du
commandant israélien qui était responsable de cette mission et qui perdit la vie
lors de ce raid - Jonathan Netanyahu (2).

Mais la connotation biblique qui a donné au nom sa symbolique d’amitié - à
cause des liens qui unissaient Jonathan à David - ne nous est pas non plus
étrangère, comme au reste une autre image, plus récente celle-là, qui fait penser
à cet oiseau individualiste, qui planait plus haut que ses compagnons, qu’était
Jonathan Livingstone...

Si nous traiterons régulièrement d’Israël, il sera aussi beaucoup question du
Québec, car Jonathan est avant tout une revue québécoise. Nous comptons
dans cet esprit ouvrir nos pages aux écrivains et penseurs du Québec, à tous
ceux et celles qui ont donné un sens au mot culture et qui ont contribué à faire
du Québec une société distincte non seulement dans le domaine des arts, mais
aussi au plan économique, si l’on pense par exemple au mouvement coopératif
ou syndical ou à toutes ces petites et moyennes entreprises spéci�quement
québécoises.

Victor Teboul, Directeur JONATHAN - OCTOBRE 1981, No 1. No ISSN
0771 – 026X
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(1) Relire à cet e�et, La Libération du Juif, Paris, Petite Bibliothèque Pavot.
1966, p. 244. (souligné par Albert Memmi.)
(2) Une publication réunissant la correspondance de ce jeune diplômé de
Harvard vient de paraître chez Random House, à New York, sous le titre
de Self-Portrait of a Hero.
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Le lancement du premier numéro de
Jonathan
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L e lancement du premier numéro de  Jonathan  eut lieu à Montréal, à la

Brasserie Le Gobelet, en septembre 1981. J’eus le plaisir d’y accueillir de

nombreux journalistes, amis et supporters de la nouvelle revue, dont MM.

Pierre Anctil, Bernard Lévy, Jacques Lasalle, Clément Trudel du  Devoir. 

Plusieurs articles furent publiés dans les médias québécois à cette occasion,
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dont celui de M. Clément Trudel au Devoir et celui du Canadian Jewish News

(ci-dessous).

Pour consulter ou imprimer le format PDF de l’article que le Devoir

consacrait au lancement de Jonathan, veuillez cliquer sur :/Contenu/Jonathan

Le Devoir sept. 1981 Trudel PDF.pdf
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C

JONATHAN ou l’ouverture à l’Autre

En compagnie de Gérald Godin, poète et ministre au sein du gouvernement Lévesque, printemps 1981,
lors d’une interview pour la revue Jonathan. Collection privée Victor Teboul.

’est l’esprit d’indépendance qui m’animait, et qui n’était pas toujours

facile à défendre faut-il avouer, qui permit à Jonathan, au cours de ses

cinq années d’existence, d’être un lieu dynamique qui lui attira plusieurs

milliers de sympathisants et lecteurs québécois, parmi lesquels le

ministre Gérald Godin. M. Godin nous accorda d’ailleurs une entrevue, que

j’ai réalisée en compagnie de notre collaboratrice Penny Benarrosh, entrevue

qui fut publiée dès le deuxième numéro de Jonathan.
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Grâce à l’accueil chaleureux de nos lecteurs et de nos lectrices, nous

découvrions  que plusieurs Québécois «  de souche», comme disent les

sociologues, étaient des passionnés de la culture juive et d’Israël, et que certains

même maniaient avec dextérité la langue yiddish, comme ce fut le cas de notre

collaboratrice Mme Marie Poirier. Jonathan  o�rit en outre l’occasion à

plusieurs jeunes intellectuels de publier leurs premiers textes. Un auteur qu’on

identi�a comme étant «Un jeune chercheur» révélait ainsi sa découverte de

Woody Allen et de la tradition juive «pourtant si présente à Montréal»... après
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avoir vécu à New York. Il s’agissait de Pierre Anctil qui signait

dans Jonathan fort probablement son premier texte sur les Juifs, («Aimer New

York pour connaître les Juifs», No 2, décembre 1981, pp. 17-19).

Une copie PDF de l’extrait ci-dessus est disponible sur : /Contenu/Jonathan

Pierre Anctil PDF Final.pdf

Les témoignages documentés et émouvants des collaborateurs et

collaboratrices de Jonathan sur leurs rapports avec les Juifs touchaient
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profondément le public lecteur québécois (juif et non juif ) lequel réagissait

passionnément à leurs récits.

Dans la rubrique intitulée «Itinéraire», des écrivains et des chercheurs

québécois racontèrent leurs premiers contacts avec des Juifs. Jacques Renaud

accepta spontanément d’y collaborer et signa le texte «Du p’tit moseusse au

grand Moïse» (Jonathan, No 3, février 1982, pp. 6 - 7, 26.).

Pour une copie PDF de la l’extrait ci-dessus cliquez sur :/Contenu/Jacques

Renaud 1e art. Jonathan PDF.pdf 
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Cela permit aussi à des Juifs anglophones ou de souche immigrante de relater

l’intérêt que suscitait en eux la découverte du Québec français, tel que le �t

l’avocat et professeur de droit, d’origine américaine, Michel Krauss. 

Des Québécois nous révélèrent en outre les origines juives des Gélinas,

comme le �t le président des Amitiés Québec - Israël, M. Jean-Marie Gélinas,

dont le témoignage fut recueilli par notre collaboratrice Marie Poirier (« Un

Québécois �er de ses origines », Jonathan, Nos - 12-13, avril-mai 1983, pp. 34

– 37).
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Outre les articles portant sur le rapport de la communauté juive au Québec

et à la francophonie, nos collaborateurs et collaboratrices abordaient des sujets

qui touchaient à l’immigration et aux communautés culturelles, notamment

sur les Québécois d’origine grecque ou italienne.

Notre collaboratrice Sylvie Sicotte s’intéressa, par ailleurs, tout

particulièrement à la condition des femmes amérindiennes, comme en
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témoigne son article «La victoire des femmes amérindiennes», paru dans le No

31, de février 1986, de Jonathan (p. 24 - 27). 

Nous eûmes en outre le plaisir à la revue de recevoir des écrivains français de

passage au Québec, tel que le psychanalyste et écrivain Jacques Hassoun et

l’essayiste Alain Finkielkraut qui avait publié Le Juif imaginaire. Nous avions

amicalement discuté, M. Finkielkraut et moi-même, de plusieurs sujets lors de

son séjour à Montréal, au printemps 1983 (photo ci-dessous). M. Finkielkraut

accorda une entrevue à Jonathan, qui fut réalisée par madame Esther Delisle

(publiée dans le No 14, juillet 1983, pp. 12 - 15.).

C
op

ie
 p

ou
r l

a 
pr

es
se



 

Victor Teboul, à gauche, en compagnie de M. Alain Finkielkraut, printemps 1983, rue Saint-Denis,
Montréal.
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Jonathan participant aux premières
rencontres interculturelles

La Bibliothèque Saint-Sulpice, rue Saint-Denis, Montréal. Image Wikipedia par Jean Gagnon

onathan participa à plusieurs activités culturelles, notamment dans le cadre
de conférences universitaires et d’échanges avec des écrivains. La revue fut

aussi invitée à participer à la première manifestation d’envergure consacrée aux
écrivains et artistes issus de la diversité. Intitulée «Interculturelle» et organisée
par l’Union des écrivains québécois, elle eut lieu en mars 1982.   L’événement
inaugura par la même occasion la première exposition des revues québécoises
consacrées aux Communautés culturelles. Les activités eurent lieu à la
Bibliothèque nationale du Québec, alors située rue Saint-Denis, et mieux
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connue sous le nom de Bibliothèque Saint-Sulpice. Des représentations eurent
lieu également dans la salle du Tritorium du cégep du Vieux Montréal. 

Il y eut plusieurs événements importants à l’occasion de cette première
Interculturelle, dont une soirée de discussion à laquelle participèrent
notamment les écrivains Pan Bouyoucas, Marco Micone et moi-même. Nous
avions aussi participé à une Table ronde, dans le cadre d’une émission que
projetait Radio-Québec (auj. Télé-Québec), qui fut �lmée par le réalisateur
Nicolas Zavaglia dans la salle de lecture de la Bibliothèque Saint-Sulpice. Ce
furent des moments marquants des années 1980 pour quiconque s’intéresse à
l’histoire des relations interculturelles au Québec.   Cela indique aussi l’intérêt
que portaient déjà à la diversité les autorités et les responsables de l’époque.
Des moments marquants des années 1980, dont on a toutes les raisons d’être
�ers en tant que Québécois.

Voici ce que j’écrivais en mai 1982, dans mon Bloc-Notes, au sujet de cet
événement mémorable : 

Éloge de l’immigrant
« Du 15 au 19 mars dernier a eu lieu à Montréal une manifestation dont le
caractère inédit et novateur mérite d’être signalé. Il s’agit en e�et de
l’Interculturelle que nous avons brièvement mentionnée dans notre Bloc-
notes du dernier numéro.
Cette semaine de discussion, de poésie et de chansons a permis, pour la
première fois dans le monde intellectuel québécois, à des écrivains et à des
artistes issus des communautés culturelles de s’exprimer.
On ne peut demeurer insensible à cette initiative de l’Union des écrivains
québécois, même si cet événement a été boudé par la majorité de ses
membres... Un des moments forts de l’Interculturelle a été le spectacle de
clôture qu’animait le poète et dramaturge Michel Garneau3 qui a ouvert la
soirée par un poème que lui ont inspiré des travailleurs juifs.
Tout au long de la soirée - une soirée évocatrice d’une autre nuit chaude
qui eut lieu il y a treize ans, la « Nuit de la Poésie  » - des poètes et des
chanteurs d’origine grecque, juive, italiennne, haitienne alternaient avec
des chantres franco-québécois, tels Paul Chamberland, Raymond Lévesque
ou Janou Saint-Denis. Très peu de ces créateurs issus des communautés
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culturelles chantent encore le Québec, mais si des manifestations de ce
genre se produisaient régulièrement, n’en acquerraient-ils pas eux aussi
l’habitude ?
Le moment le plus révélateur d’une certaine évolution dans le discours
culturel habituel nous a été o�ert toutefois par la poétesse Michèle
Lalonde. Il faisait bon voir et entendre une Michèle Lalande, non plus
survoltée et agressée, comme dans le temps de Speak white, mais sereine et
en harmonie complète avec l’esprit qui animait cette soirée. On a rarement
le plaisir d’entendre saluer l’immigrant, comme l’a fait madame Lalande
qui a vu en lui le «génie de l’aventure», génie fondateur de la Nouvelle-
France.
Il était temps que l’on reconnaisse chez nous l’autre pendant de
l’enracinement, qui jusqu’ici a été célébré au détriment d’une mobilité qui
a autant caractérisé les Québécois, si l’on songe à la contribution des
Franco québécois au développement de la Nouvelle-Angleterre ou à celle
des Franco-ontariens à l’essor de la province voisine . » (...)  
- On trouvera une image du texte au bas de la page. 
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3. Il s’agit du poème ci-dessous de Michel Garneau, tiré de son recueil, Moments (Éds Danielle Laliberté,
1973). La version intégrale du poème a été publiée, avec l’autorisation de l’auteur, dans le No 25 de la
revue Jonathan, datée février 1985, p. 4 et 5.

comment vous dire monsieur adler
que vous êtes un bon tailleur
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mon pays est votre pays
mais il y a malentendu peut-être monsieur adler
c’est au québec que nous vivons
me now i’m good canadian
je ne vous fais aucun reproche
good country rich country free country
un pays libre monsieur adler
je ne vous fais aucun reproche
ça doit être à nous de vous donner le québec
vous travaillez bien monsieur adler
vos yeux pâlissent sous les verres épais
vous avez vécu mille morts lithuaniennes
vous avez marché vers la liberté dites-vous
marché avec des millions de vrais pas
sans un mot les mots mêmes étaient ennemis
il ne fallait pas parler de peur de se plaindre
et si on se plaignait c’était �ni
ça vous faisait coucher dans la neige
je comprends
canada is a good country
oui monsieur adler
bienvenue au québec
bienvenue au québec julia monsieur becker
monsieur adler madame métivier
bienvenue vous tous tranquilles solides
désespérés dans le parc
vous tous à qui il fallait l’espoir
je rêve d’une saint jean de joie pour nous accueillir ensemble
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Le premier anniversaire de Jonathan célébré
au Musée des Beaux-arts de Montréal
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Bernard Landry, à gauche, en compagnie de Victor Teboul.

e premier anniversaire de Jonathan fut célébré en novembre 1982 dans les

salons du Musée des Beaux-arts de Montréal. La réception eut lieu sous la

présidence d’honneur de Bernard Landry, alors ministre délégué au Commerce

extérieur dans le cabinet de René Lévesque.

L’événement fut couvert par Radio-Québec (auj. Télé-Québec).
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Mme Marie-Claude Hansenne interviewant Victor Teboul.

En entamant sa deuxième année de publication, Jonathan souligna

l’événement en lançant, lors de cette soirée, le Numéro 9 de la revue intitulé

«Si l’autre m’était conté», produit sous la direction de M. Moché  Chalom.
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Pour une copie PDF de l’image :/Contenu/Jonathan No 9 No Spécial

Maurice Chalom. PDF.pdf

La réception soulignant le premier anniversaire de Jonathan fut une réussite

grâce à la collaboration de M. Moché Chalom, Mme Deborah Chalom, M.

Lambert Gingras, Mme Esther Mouyal et son époux, M. J. Mouyal.
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Des collaborateurs de Jonathan en visite en

Israël

a direction de Jonathan reçut en 1982 une invitation o�cielle du ministère

des A�aires étrangères israélien de visiter Israël. J’étais heureux de diriger

une délégation composée de mes collaborateurs Claude Bertrand, Fernand

Harvey, Michel Morin et Jacques Renaud, et de les accompagner durant le

voyage qui eut lieu en décembre 1982. Les frais du voyage et du séjour furent

assurés par le ministère des a�aires étrangères israélien en collaboration avec le

ministère québécois des Relations internationales et le Conseil des arts du

Canada. 
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Le Devoir, 29 janvier 1983, p. 20.
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Jonathan et la di�cile représentation de la
diversité québécoise
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En privilégiant dans Jonathan le pluralisme des idées, j’invitais de nombreux
écrivains à y publier leurs articles  : Claude Bertrand, Pierre Bertrand,

Marc Chabot, Esther Delisle, Michel Morin, Jacques Renaud, notamment, y
signèrent régulièrement des articles. J’encourageais une entière liberté
d’expression ainsi que des approches mettant en évidence une nouvelle vision
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des réalités québécoises. Tout en étant souverainiste, je privilégiais les points de
vue critiques sur le nationalisme québécois.

Des publications en langue française émanant de la communauté juive
existaient, bien évidemment, avant la parution de Jonathan. La Voix sépharade,

par exemple,  l’organe o�ciel de la communauté sépharade, était   publiée
en même temps, que Jonathan. Rares, en revanche, étaient les revues juives de
langue française qui remettaient en question une certaine image monolithique
de la culture francophone qui prévalait dans certaines œuvres québécoises des
années 1980.

De plus,  Jonathan  était vendu en kiosque et s’adressait au grand public et
non à un auditoire exclusivement juif. 

Les questions bien sûr touchant à l’identité québécoise furent aussi à l’ordre
du jour dans  Jonathan. Dès le premier numéro, notre collaboratrice Penny
Benarrosh s’interrogeait  : « Peut-on être juif et québécois ? » (No 1, Octobre
1981, p.14 -15.).

S’il n’était pas facile de dénoncer des stéréotypes présents dans certaines
oeuvres (et certaines critiques) québécoises, comme le �t Gloria Escomel en
examinant Le Matou d’Yves Beauchemin («  Une œuvre controversée  Le

Matou », Jonathan, No 10, février 1983, p. 24- 25.), nous ne recommandions
pas toutefois de procéder à un autodafé, comme cela s’est produit en 2021 en
Ontario, où divers ouvrages, dont des albums de Tintin, furent brûlés !

La critique, un exercice di�cile

Revendiquer son appartenance à la société québécoise en tant que
francophones et questionner de l’intérieur des perceptions courantes et
persistantes ne suscitait pas des attitudes bienveillantes dans tous les milieux. Je
connaissais bien ces réactions ayant publié quelques années plus tôt un ouvrage
qui continue encore aujourd’hui de déranger (eh oui !). Je m’intéressais
personnellement à l’histoire du Québec, une autre chasse gardée d’une certaine
élite protectrice de la nation.   J’abordai ainsi la fameuse grève qui eut lieu à
l’Hôpital Notre-Dame de Montréal en 1934 et qui fut un incident antisémite
majeur dans notre histoire. Si je décidai d’aborder la discrimination dont fut
victime Dr Rabinovitch, ce n’était pas pour adresser au Québec la
sempiternelle accusation de racisme, mais pour démontrer que d’autres
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Québécois «  pure laine  », tel Olivar Asselin, avaient, eux, dénoncé cet acte
odieux, et que d’autres penseurs québécois, tel Jean-Charles Harvey ou
Benjamin Sulte remettaient en question les idées dominantes de leur époque.
La nation québécoise recelait donc cette diversité que je revendiquais, une
diversité d’opinion que les livres d’histoire, portés sur une vision nationaliste
étroite du Québec, se gardaient de souligner. J’abordai ce sujet dans mon
éditorial que j’intitulais «  Olivar Asselin et nous  ». J’écrivais cela en 1984
(merci Orwell !). Je doute que des historiens francophones aient abordé, durant
les années 1980 et sous le même angle, cette grève antisémite qui paralysa de
nombreux hôpitaux de Montréal en 1934. 
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Pour une copie PDF de l’article « Olivar Asselin et nous »
https://www.victorteboul.com/Contenu/Olivar%20Asselin%20et%20Nous%20(1).pdf

Mais il n’y avait pas que la dénonciation des actions antisémites survenues à
l’Hôpital Notre-Dame en 1934 dans l’œuvre d’Asselin. Il s’était déjà montré
sensible à la communauté juive dans un autre de ses écrits; il sympathisait avec
les Juifs à une époque où peu d’écrivains et de journalistes, ici et dans le
monde, leur exprimaient une quelconque solidarité. J’avais retracé un article
savoureux et empreint d’humour qu’Asselin avait publié… en 1911, dans une
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revue de langue anglaise. Nous publiâmes donc une version française de son
texte dans  Jonathan. (« Olivar Asselin sur les Juifs  »,  Jonathan, No 4, mars
1982, p. 12 -15. Le texte fut traduit par André Daoust.)

N’était-ce pas fascinant que l’on pût découvrir et révéler au grand public ces
joyaux de la diversité et de la tolérance dans les pages oubliées de notre histoire
?  C’est ce que �t pourtant Jonathan.

Je doute par ailleurs que mes coreligionnaires anglophones ou même
francophones aient pu s’identi�er au combat que je livrais. Étais-je en avance
de mon temps ? Car il s’agissait bien d’un combat que j’exprimais en
fondant  Jonathan,  soit celui d’appartenir à la nation québécoise tout en
dévoilant des épisodes négligés de l’histoire, mais aussi et surtout
de mon histoire. Je me rends compte aujourd’hui combien cette démarche était
importante dans la construction de ma propre identité. Mais dans quelle
mesure ce questionnement de ma société n’était pas prémonitoire des
interrogations que d’autres, venus d’autres horizons, allaient poser plus tard à
ce pays en devenir que représente, pour moi, le Québec ?   

M. Clément Trudel, du  Devoir, fut un des journalistes qui couvraient
régulièrement nos activités. Il était, faut-il ajouter, fort sympathique à l’égard
de ce que je tentais de réaliser en tant que directeur de la publication et il
comprenait parfaitement ma démarche ayant assisté aux conférences que je
prononçais à la suite de la parution de mon essai Mythe et images du Juif au

Québec. L’article ci-dessous est le compte rendu que publia M. Trudel
au Devoir  de ma conférence prononcée à la Bibliothèque publique juive de
Montréal, dans le cadre du Mois du livre juif, en décembre 1982.
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Contrairement à M. Trudel, cependant, certains auteurs ne comprenaient pas
tout à fait les objectifs de  Jonathan. Ce fut le cas de M. Claude Jasmin qui
percevait mal ma conception positive du pluralisme qui se manifestait à
Montréal et dont je souhaitais rendre compte  dans  Jonathan  en soulignant
l’œuvre de Phyllis Lambert. Je répliquais (ci-dessous) à son article paru
au Devoir, intitulé « Pauvres de nous, va... » (16 septembre, 1983), Mon article
parut quelques jours plus tard dans le même quotidien (21 septembre 1983, p.
16).

Voici ci-dessous l’article, paru dans le numéro de juillet 1983
de Jonathan, qui m’a valu les foudres de Claude Jasmin :
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Aux chercheurs qui s’intéresseront au sujet de la diversité, telle que défendue
par Jonathan, je signale que nous fûmes, Jasmin et moi, invités à en débattre la
même année, à l’émission « Débat  », animée par M. Jacques Folch-Ribas et
di�usée à la radio de Radio-Canada, le 12 octobre 1983. (La cassette audio du
débat est déposée au Fonds d’archives Victor Teboul, au service des archives de
l’Université Concordia.)

L’article de Jasmin (ci-dessous) parut au Devoir, le 16 septembre 1983, p. 6. :
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Ma réplique :
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Pour une copie PDF de l'article ci-dessus de Jasmin : /Contenu/Jonathan Jasmin Pauvres de nous,va ...
PDF.pdf

Pour une copie PDF de ma réplique : /Contenu/Jonathan réplique à Claude Jasmin PDF.pdf
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Jonathan et la di�cile représentation du
pluralisme israélien
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S
i le fait de rendre compte de la diversité, de plus en plus présente à
Montréal et au Québec, irritait certains, comme Claude Jasmin, il n’était

pas non plus facile de présenter le pluralisme de la société israélienne dans les
pages de Jonathan.

Comme le public québécois connaissait très peu, à l’époque, l’esprit critique
qui animait la société israélienne, je me proposais de mettre en évidence toutes
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les forces en présence, y compris celles de la gauche israélienne, qui comptait,
on s’en doute, de nombreux intellectuels et �gures politiques qui s’opposaient
aux politiques du gouvernement Begin. Cela déplaisait bien entendu à ceux qui
favorisaient, comme il se doit, le discours o�ciel.

Durant la guerre du Liban de 1982, j’invitai ainsi des journalistes et des
intellectuels israéliens, tel que Jacques Pinto, écrivain et correspondant de
l’Agence France-Presse, qui étaient susceptibles d’apporter un éclairage de
première main sur le con�it israélo-palestinien. Mes invités participèrent à de
nombreux débats dans les médias québécois et dans les universités. Jacques
Pinto fut, par exemple, l’invité du réputé journaliste Pierre Nadeau, qui
animait, durant l’été 1982, l’émission d’a�aires publiques «  Pierre Nadeau
rencontre » à la télévision de Radio-Québec (auj. Télé-Québec). Pinto participa
en outre à un débat avec un porte-parole o�cieux de l’Organisation de
libération de la Palestine (OLP), qui fut di�usé au réseau de Télé-Métropole,
une activité taboue au sein des milieux o�ciels à Montréal, puisque, au sein de
la communauté juive, on refusait toute discussion avec des représentants de
l’OLP.   Il faut, bien sûr, rappeler que cela a lieu antérieurement aux
négociations d’Oslo de 1993 et à la célèbre poignée de main entre Yitzhak
Rabin et Yasser Arafat, et l’on sait quel fut le tragique destin de Rabin.

Des représentants de la gauche israélienne prirent aussi la parole dans les
pages de Jonathan, comme Zeev Sternhell, qui accorda une interview à notre
collaboratrice Esther Delisle (parue dans Jonathan, No 15, Novembre 1983).
Lors de mes séjours en Israël, j’interviewais moi-même des membres in�uents
des milieux politiques progressistes. J’ai pu notamment recueillir les
témoignages d’Israéliens de confession musulmane, comme celui du journaliste
Ra�k Halabi, ou celui de Faradj El-Araj, maire palestinien d’un village arabe,
qui dénonça d’ailleurs de manière véhémente, dans les pages
de Jonathan, l’appropriation des terres arabes par des colons israéliens. (Victor.
Teboul, « Entretien avec un maire palestinien », Jonathan, No 23, Novembre
1984, pp. 11 – 14.)  Je m’y entretenais avec plusieurs personnalités juives et
arabes, ainsi qu’avec des Israéliens non-juifs, qui avaient choisi de s’établir en
Israël, dont le célèbre père dominicain, Marcel Jacques Dubois, qui opta pour
la citoyenneté israélienne, et qui m’accorda une interview émouvante,
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Cela s’avérait cependant aussi di�cile lorsqu’il s’agissait d’établir des rapports
entre les intellectuels israéliens et les indépendantistes québécois.
L’establishment anglophone de la communauté juive voyait d’un mauvais œil
tout contact avec les souverainistes, mais curieusement ces derniers ne se
montraient pas du tout réticents à connaître la société israélienne. Parmi les
indépendantistes, nombre d’entre eux étaient même des sympathisants, sinon
des admirateurs des Israéliens et des réalisations qu’ils avaient accomplies.

Pour comprendre cette attitude des leaders de la communauté juive à l’égard
des indépendantistes, il faut tenir compte de plusieurs éléments qui sont au
centre des rapports entre Juifs et Québécois dont, bien sûr, leur loyauté au
Canada. Mais des facteurs à la fois linguistiques et culturels déterminent autant
sinon plus leur relation au mouvement souverainiste québécois, comme je l’ai
analysé dans mon ouvrage Les Juifs du Québec : In Canada We Trust.

Largement anglicisée, la communauté juive du Québec connaissait très peu,
par exemple, la pensée des intellectuels juifs français, souvent de gauche du
reste, qui étaient solidaires des Israéliens. À titre d’exemple, l’establishment juif
anglophone ignorait l’existence d’un sioniste progressiste tel que l’écrivain
Albert Memmi et, surtout, la réputation dont il jouissait auprès de
l’intelligentsia indépendantiste québécoise.

En fait, si j’avais accepté de diriger le bureau québécois du Comité Canada-
Israël, c’est que j’étais irrité de constater les approches anglo-américaines qui
prévalaient au Québec lorsque la communauté juive s’e�orçait de transmettre
au public francophone québécois les réalités israéliennes. Ce �ltre anglophone
au travers duquel on présentait ces dernières empêchait les intellectuels
québécois de connaître la part importante que jouait Israël dans la pensée des
écrivains et des cinéastes juifs de langue française, tels qu’Albert Memmi ou
Claude Lanzmann, au point même de nourrir leur ré�exion.

D’autre part, les intellectuels québécois, souvent solidaires des luttes
progressistes, connaissaient bien entendu les intellectuels juifs français qui
épousaient les mêmes causes, mais ils tenaient peu compte du fait que ces
mêmes penseurs, tel que Jean Daniel, le directeur du Nouvel observateur, une
revue qui était très appréciée des progressistes québécois, soutenaient le droit à
l’existence de l’État d’Israël. Cela n’empêchait nullement, évidemment, Daniel
de critiquer les gouvernements israéliens.
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J’avais donc l’impression parfois d’être l’agent secret 007 au sein de la
communauté juive anglophone lorsque je tentais d’établir de façon discrète des
rapports entre Israéliens et indépendantistes ou progressistes québécois.

J’ai pu ainsi appuyer la candidature de Pierre Bourgault dans le cadre des
échanges interuniversitaires existant entre le Québec et l’État d’Israël auprès de
la Fondation académique Canada - Israël. Militant indépendantiste bien
connu, auteur réputé, chroniqueur régulier au quotidien  �e Gazette  de
Montréal, Pierre Bourgault était aussi professeur au département de
communications de l’Université du Québec à Montréal. Il correspondant donc
tout à fait au pro�l des candidats universitaires sélectionnés pour visiter Israël.

Dès que Bourgault accepta l’invitation, je le rencontrais quelques semaines
avant son départ au restaurant Chez Gauthier, à Montréal. Nous eûmes une
discussion bien animée - je connaissais ses articles très critiques du
gouvernement Begin, qui avait envahi deux ans plus tôt le Liban. Tsahal s’était
retiré depuis, mais les séquelles de Sabra et Chatila continuaient d’entacher la
perception d’Israël dans le monde. 

Je lui ai o�ert le Portrait du colonisé  et La Libération du Juif, deux oeuvres
d’Albert Memmi qui m’avaient inspiré et que je citais dans mon éditorial du
premier numéro de Jonathan.

Bourgault connaissait, bien sûr, Le Portrait du colonisé qui marqua, on le sait,
la pensée de maints indépendantistes. Mais peu de Québécois connaissaient
l’essai  La Libération du Juif,  dans lequel Memmi, juif d’origine tunisienne,
montrait comment cette libération prenait forme dans l’État d’Israël, et peu de
Québécois savaient que le sionisme s’inscrivait, pour Memmi, dans les mêmes
luttes que celles des peuples colonisés. 

À son retour d’Israël, l’article que Bourgault signa dans sa chronique de �e
Gazette, �t (pour demeurer dans le décor de James Bond) l’e�et d’une bombe.
Celui que certains, dans la communauté juive anglophone, quali�aient
d’antisémite et d’anti-israélien, était tombé en amour, comme on dit au
Québec, avec la société israélienne et les Israéliens. Son article parut le 23 juin
1984.

Bourgault fut carrément impressionné par les vives discussions des Israéliens,
et il �t part de ses réactions de manière retentissante, comme seul Bourgault
pouvait le faire :
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« Personne ne m’a jamais suggéré, même de la manière la plus subtile, que je
puisse être antisémite parce que j’étais en désaccord avec quelque chose ou
quelqu’un, écrivait-il au sujet des rencontres qu’il �t en Israël. Personne n’a
jamais tenté de me culpabiliser à cause des drames vécus par les Juifs depuis des
siècles ou des problèmes qui assaillent aujourd’hui les Israéliens.

(…)
J’ai été témoin de scènes, écrivait-il aussi, où des Juifs ont critiqué d’autres

Juifs en présence d’un non-juif. C’était là un spectacle rafraîchissant. Les
Israéliens sont le meilleur remède contre l’antisémitisme. Ils sont à la fois
ouverts et généreux, �ers et fragiles, unis sur les principes, mais divisés devant
les méthodes (…) sublimes et ordinaires. Bref, ils sont ce qu’ils sont. »4

On trouvera ci-dessous copies de la version anglaise parue dans �e Gazette et
sa traduction en français publiée dans le numéro de septembre 1984
de Jonathan. La version française avait été traduite par mon collègue Jacques
Lasalle.

On trouvera également plus bas des formats PDF du texte original ainsi que
de sa traduction en français. Ce sont bien entendu des documents historiques
pour quiconque s’intéresse à Pierre Bourgault, aux rapports entre Juifs et
Québécois, ainsi qu’aux relations israélo-québécoises.

Grâce à mes nouveaux talents d’agent secret, j’entrepris aussi d’organiser, en
toute discrétion, bien sûr, compte tenu des perceptions prévalant sur la gauche,
la visite o�cielle en Israël des membres de l’Exécutif du Conseil des Syndicats
nationaux (CSN), à laquelle s’était jointe madame Monique Simard, vice-
présidente à l’époque de la CSN. La centrale syndicale, on le sait, adoptait des
positions très critiques à l’égard d’Israël. 

Si cet esprit indépendant que j’avais associé à Jonathan provoqua des frictions
au sein de la communauté juive anglophone, cela lui attira néanmoins aussi les
appuis de nombreux intellectuels québécois et israéliens, de même que ceux
d’hommes politiques souverainistes, tel que Bernard Landry.

Des intellectuels québécois nouèrent ainsi des liens avec leurs vis-à-vis
israéliens et des collaborateurs de Jonathan visitèrent Israël, comme lors de la
visite o�cielle à laquelle participa notamment M. Fernand Harvey, membre de
l’Institut québécois de recherche sur la culture.
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Outre le séjour au Québec du journaliste Jacques Pinto, plusieurs Israéliens
ont pu aussi intervenir dans des débats au Québec, dont les journalistes
Emmanuel Halperin ou Shmuel Segev. 

Pour une version PDF de la version (anglaise) parue dans �e Gazette, le 23
juin 1984, p. 17, cliquez sur.  Contenu/Bourgault Word (1).pdf
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Pour la version française, en format PDF, parue dans le numéro de septembre 1984, de Jonathan, p. 3, cliquez

sur Contenu/Bourgault Israel Jonathan 1984 PDF.pdf

4. Pierre Bourgault, «Wonderful to be non-Jew in Israel», �e Gazette, 23 juin 1984. L’article a été traduit
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en français par Jacques Lasalle et a été publié dans le No 22, daté septembre 1984 de Jonathan, p. 3. 
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Jonathan au Salon du Livre de Montréal
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Pierre Bourgault lors d’une réception de Jonathan au Salon du livre de Montréal (nov. 1984). 
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 Le kiosque de Jonathan au Salon du livre de Montréal
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Sylvie Barry et Victor Teboul
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Le bulletin d’abonnement 

 

Tous les numéros de Jonathan sont disponibles pour consultation dans de

nombreuses bibliothèques au Québec, au Canada, aux USA et en Israël, Pour

plus de précisions,voir Jonathan référencé dans les Bibliothèques.
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Les collaborateurs, collaboratrices et ami-e-s
de la revue Jonathan

e nombreux écrivains, journalistes et chercheurs québécois ont publié
leurs articles ou leurs témoignages dans Jonathan, et ont contribué à son

rayonement, dont la regrettée Sylvie Barry, Penny Benarrosh, Claude Bertrand,
Marc Chabot, Moché Chalom, Georges Dussault, Esther Delisle, Denis
Dufresne, Jean-Marie Gélinas, Gisèle Guay, Lambert Gingras, Sylvie Halpern,
Fernand Harvey, Irina Kozac Krausz, Jacques Lasalle, le regretté Michel
Laferrière, Monique Lepage, Bernard Lévy, Claude Marcil, Michel Morin,
Marie Poirier, Andrée Poulin, Jacques Renaud, la regrettée Sylvie Sicotte, de
même que plusieurs auteurs israéliens, dont MM. David Catarivas, Shlomo
Elbaz, Jacques Pinto.

La révision linguistique et la traduction vers le français de textes rédigés en
anglais étaient sous la responsabilité de M. Jacques Lasalle

Le design graphique et la mise en page étaient l’oeuvre de Mme Louise
Leclerc.

L’assistance éditoriale était assurée par Mme Esther Mouyal.
Qu’ils en soient ici chaleureusement remerciés.
De nombreuses personnalités politiques ont en outre assuré Jonathan de leur

soutien, dont le poète et homme politique Gérald Godin ainsi que le ministre
délégué au Commerce extérieur du gouvernement Lévesque, M.  Bernard

Landry. Au niveau de la fonction publique québécoise, je tiens aussi à rappeler
l’appui amical de M. Léo Paré, directeur général du ministère des Relations
internationales du Québec et de ses collaborateurs, qui ont notamment
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contribué à la réalisation des programmes d’échanges universitaires israélo-
québécois. 

Dans le cadre de ces échanges, M. Moché Chalom, à titre de Directeur du
Comité étudiant Québec - Israël (CEQI), organisa également de nombreux
séjours en Israël d’étudiants québécois qui ne manquèrent pas de livrer leur
témoignage dans la revue et dans d’autres tribunes. 

M. Jacques Lasalle, réviseur linguistique infatigable des articles de Jonathan,
fut également un passionné d’Israël. Il accompagna de nombreuses délégations
de journalistes québécois et de parlementaires canadiens en Israël.

Je remercie aussi de leur soutien, M. Ted Greeen�eld, président du Comité
Québec-Israël, Mme Anne Gross, présidente du Comité Canada-Israël, M.

Mark Resnik, directeur général du Comité Canada-Israël et M. Myer Bick,
membre de l’Éxecutif du Comité Canada-Israël.

J’exprime en�n ma gratitude à MM. James Archibald, David Azrieli, Manny
Batshaw, David Bensoussan, Mme Gilda Elmaleh,  M. Herbert Marx, qui 
appuyèrent les nombreux projets de la revue au sein des instances de la
communauté juive.

Au moyen de placements publicitaires, la maison Seagram, propriété de M.
Charles Bronfman, contribua également aux coûts de sa production. 

Les derniers numéros de Jonathan sont parus début 1986. La revue a cessé ses
activités après mon départ de la direction du bureau montréalais du Comité
Canada-Israël. Je me suis ensuite concentré sur d’autres projets, notamment sur
la préparation de plusieurs projets pour la radio de Radio-Canada, dont la série
de 13 émissions sur l’État d’Israël, à l’occasion du 40e anniversaire d’Israël. La
série «Israël à 40 ans», a été di�usée sur la chaîne culturelle de Radio-Canada,
du 28 mars au 25 juin 1988. Parmi les invités de la série, signalons la présence
d’Élie Barnavi, d’Abba Eban, d’Annie Kriegel et d’Albert Memmi. (Disponible
à la Société Radio-Canada et à la Bibliothèque publique juive de Montréal.)
Voir : /Contenu/Israël à 40 ans Émissions de Victor Teboul di�usées à la radio
PDF art Berger.pdf
Jonathan est disponible pour consultation en format papier dans de

nombreuses bibliothèques au Québec, au Canada, aux États-Unis et en Israël.
On trouvera plus bas sur cette page les références bibliographiques précises.
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J’espère que cette rétrospective permet de constater combien la revue
Jonathan constitue un témoignage inestimable des débats qui ont eu cours dans
les années 1980 sur la diversité au Québec et sur les relations entre Juifs et
Québécois. Je formule le souhait que les instances québécoises et canadiennes
s’y intéressent pour que les exemplaires de la revue soient numérisés et qu’ils
soient accessibles par l’entremise des moyens électroniques au public et aux
chercheurs québécois, canadiens et israéliens.

Pour plus de précisions sur les bibliothèques détenant la collection de
Jonathan, voir Jonathan référencé dans les Bibliothèques.
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Jonathan référencé dans les Bibliothèques

eu connue de nos chercheurs, la revue Jonathan mérite que l’on s’y

intéresse. Au coeur des relations entre Juifs et Québécois dans les années

1980, elle fut à l’avant-garde du combat en faveur de la diversité. 

Inscrite au World Catalogue, Jonathan est disponible pour consultation dans

de nombreuses bibliothèques au Québec, au Canada, aux USA et en Israël,

dont on trouvera une liste ci-dessous.
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Souhaitons qu’une version numérisée rende accessibles pour consultation les

articles des collaborateurs et des collaboratrices de la revue, ainsi que les

entrevues qui y furent publiées, lesquelles donnèrent la parole à des �gures

phares du Québec et de la scène internationale. 

On trouvera au bas de la liste, le lien pointant sur World Catalogue qui vous

conduira à la bibliothèque de votre choix. 

Bibliothèque et archives nationales du Québec;

Bibliothèque et archives nationales du Canada;

Bibliothèque nationale d’Israël,

Bibliothèques de l’Université d’Ottawa;

Bibliothèque de l’Université du Québec à Montréal;

Bibliothèque de l’Université Ben-Gourion du Neguev, Israël;

Bibliothèque de l’Université Harvard;

Bibliothèque de la ville de New York.

On peut aussi consulter la revue à la Bibliothèque publique juive de Montréal.

Pour les références précises inscrites dans les catalogues des bibliothèques dont

les noms sont indiqués ci-dessus, on pourra consulter World Catalog en

inscrivant dans la barre de recherche Jonathan Comité Québec-Israël.

Note
J’ai relaté plus brièvement le parcours de la revue  Jonathan  dans

l’ouvrage dirigé par David Bensoussan et publié à l’occasion des célébrations

marquant le Cinquantenaire de la présence sépharade au Québec. Voir Victor

Teboul, «  Jonathan  ou l’ouverture à l’Autre  »,  50 ans Ensemble, Le Livre

Sépharade, 1959 – 2009,  éd. Communauté sépharade uni�ée du Québec,

2009, pp. 190 – 192.C
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Mais qui est Victor Teboul, le fondateur de
Jonathan ?

crivain québécois, Victor Teboul est l’auteur de plusieurs romans et essais.
Il est le fondateur du magazine en ligne Tolerance.ca, créé en 2002 a�n de

promouvoir un discours critique sur la diversité et la tolérance. 

Originaire d’Alexandrie

É
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Natif d’Alexandrie, en Égypte, il a quitté son pays natal avec ses parents à la
suite des expulsions des familles juives, lors de la guerre de Suez. Il a vécu en
France et a poursuivi ses études auprès de �e English School of Paris, à Andrésy,
et à l’École supérieure de journalisme, à Paris.

Études

Il a immigré très jeune au Québec. Il obtint son Bachelor of Arts de l’Université
Sir George Williams (aujourd’hui Université Concordia) et sa Maîtrise en
lettres québécoises de l’Université McGill. Docteur ès lettres de l’Université de
Montréal, il a consacré sa thèse de doctorat au journal libéral Le Jour de Jean-
Charles Harvey, qui fut publié à Montréal de 1937 à 1946.

Enseignement

Victor Teboul a enseigné la littérature à l’Université McGill et l’histoire à
l’Université du Québec à Montréal. Il a été professeur de littérature au collège
Lionel-Groulx, à Sainte-�érèse, au nord de Montréal.

Communications

Outre ses nombreux articles parus dans divers journaux et périodiques
québécois, Victor Teboul est l’auteur de plusieurs séries radiophoniques
di�usées sur la chaîne culturelle de Radio-Canada, dont une série d’émissions
sur la communauté juive et une sur le pluralisme au Québec. 

A�aires publiques

Victor Teboul a été nommé directeur du bureau montréalais du Comité
Canada-Israël dans les années 1980 et a eu comme mandat d’assurer la liaison
de la communauté juive avec le gouvernement québécois en matière de
relations Israélo-québécoises.

Dans le cadre de son mandat, Victor Teboul réalisa plusieurs projets
d’échanges notamment entre le monde syndical québécois (CSN, FTQ) et la
Histadrut, la principale centrale israélienne, de même qu’entre divers secteurs
de la société québécoise et leurs contreparties israéliennes. Un supplément
spécial a ainsi été consacré au Québec par le quotidien à grand tirage,
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d’envergure internationale, �e Jerusalem Post, auquel participèrent plusieurs
journalistes québécois.

Il fonda, dans le cadre de ses fonctions, la revue Jonathan et dirigea une
délégation d’écrivains québécois en Israël, ce qui constitua sans doute une
primeur en matière de relations israélo-québécoises.

Victor Teboul fut en outre invité à conseiller le philanthrope Charles
Bronfman sur plusieurs sujets qui le préoccupaient dans les années 1980,
comme les rapports entre Sépharades et Achkénazes, rapports qu’il considérait
susceptibles de diviser la communauté juive du Québec. M. Bronfman se
souciait aussi de la place du Québec au sein de la Confédération canadienne.
Plusieurs idées soumises à M. Bronfman portaient sur la place essentielle que
joue l’histoire dans les rapports intercommunautaires et donnèrent lieu
ultérieurement à la naissance de la Fondation CRB et de Historica. 

Victor Teboul a siégé au Conseil supérieur de l’éducation et au Conseil de
presse.

Il consacre aujourd’hui son temps à l’écriture et à la publication du magazine
en ligne Tolerance.ca ( www.tolerance.ca ).

Site Internet :  www.victorteboul.com
Note
L’entrevue avec M. René Lévesque, Premier ministre du Québec (image ci-dessus) a eu lieu dans ses bureaux de

Québec, le 1e décembre 1981. Elle a été di�usée à la radio de Radio-Canada et elle est reproduite

intégralement dans l’essai René Lévesque et la communauté juive de Victor Teboul. 

C
op

ie
 p

ou
r l

a 
pr

es
se

http://www.tolerance.ca/
http://www.victorteboul.com/
https://www.victorteboul.com/Article.aspx?ID=225&L=fr


But who is Victor Teboul ?
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V

ictor Teboul, Ph.D., was born in Alexandria, Egypt. He lives in Montreal

(Quebec, Canada). Victor is a writer and the founding editor of the

Tolerance.ca webzine, which he founded in 2002 to promote a critical

approach on tolerance and diversity.

To learn more on Victor’s latest essay, please tap on :  Accommodating

Bedfellows: Montreal’s Jewish Community and Quebec’s Intellectual Elite

Writer

Victor is the author of several books and numerous articles. He was a member

of the Jury of Canada’s Governor General’s Literary Awards for non-�ction.

Victor has also written and hosted several radio series broadcast on Radio-

Canada, the French-language network of the Canadian Broadcasting

Corporation (CBC).

His latest essay, “Les Juifs du Québec : In Canada We Trust. Ré�exion sur

l’identité québécoise’’  deals with the controversial issue of Jews and other

minorities absence from Quebec’s memory. 

Academic

As an academic, Victor has taught literature at McGill and at a college near

Montreal, and history at l’Université du Québec à Montreal. He was a member

of the Superior Council of Education and the Quebec Press Council. He holds

several diplomas and a Ph.D. from Université de Montréal.

Public A�airs

Victor Teboul was the Quebec Executive Director of the Canada-Israel

Committee, the Jewish Community’s principal lobby group, in the 1980’s. He

had the mandate to develop academic and political exchanges between Israel

and Quebec and to promote a better understanding of Québécois-Jewish

relations.

In that capacity, he organized several high-level exchanges between Quebec

academics and representatives of Israeli universities, and between Quebec’s

syndical leaders and members of Israel’s Histadrut (general federation of

labour). Teboul also arranged visits to Israel for several high-pro�le Québécois
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intellectuals, such as Pierre Bourgault and Monique Simard, and led a writer’s

delegation on an o�cial visit to Israel. He published the popular magazine

Jonathan which focused on the diversity of Quebec’s Jewish community and

on Israel as a pluralistic society.

Novelist

�e expulsion of Egypt’s Jewish community during the Suez Canal crisis, in

1956, was at the center of his widely-read novel,  La Lente Découverte de

l’étrangeté.  “In his novel, writes Nancy Snipper of �e Chronicle, Teboul

introduced Maurice, a young boy totally at peace with the world. Part of the

book explores this young boy’s love a�air with the multitude of cultures and

languages swimming around him in Alexandria. He feels a part of everything -

until war whisks o� his father and family, and Christmas Eve becomes the last

one spent in Egypt “.

His third novel Bienvenue chez Monsieur B. !, published by L’Harmattan, in

Paris, in 2011, which could be translated as ‘’Welcome into the World of

Mister B. ! ‘’ is a work of �ction which depicts the world of power and �nance

within Montreal’s Jewish Community. During a radio interview at Radio-

Canada International, Teboul said his Parisian publisher told him it took

‘’hutspa’’ to write Bienvenue chez Monsieur B.!.

Essayist

His essay ‘’Libérons-nous de la mentalité d’assiégé’’, (“Let Us Free Ourselves

from Our Siege Mentality”), published in 2014, is a collection of provocative

essays on siege mentalities. In his book, he maintains, with several examples to

support his thesis, that siege mentalities are universal and can be found in

many domains, from Québécois nationalists to Canadian federalists.

His �rst essay «Mythe et images du Juif au Québec», published in the late

1970s, provoked a public debate on the mostly negative image of the Jew in

Québécois literature, which Teboul exposed and denounced.

About his work
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Radio-Canada’s “Second Regard” recently devoted a TV program to his work

and his journey to Canada following his family’s �ight from Egypt during the

1956 Suez Crisis.

Victor Teboul’s books are held by libraries worldwide, to �nd a library close to

your location, click on World Catalog’s website, HERE.

To consult Victor’s works as discussed by scholars, please follow Google

Scholar, HERE. 

Studies on his work can be found on his website.

Victor is a regular keynote speaker at various organizations and educational

institutions where he is invited to speak on diversity in a multicultural world. 

He writes a regular column on Tolerance.ca.

His books can be purchased at Amazon.ca as well as in bookstores.

�ey can also be purchased from his website, to order please click HERE

Victor Teboul ‘s ISNI : 000000011473189X

ORCID : 0000-0001-7701-7052

Victor Teboul’s Archives and personal papers

Victor Teboul’s Archives are held at Concordia University, in Montreal,

Quebec, Canada.

�e above drawing and article by Lou Seligson appeared in �e Canadian

Jewish News (CJN), on March 22, 1984, p. 18. It has not been reproduced in

the digital Edition of the CJN.  Victor was the Executive Director of the

Québec o�ce of the Canada-Israel Committee when the article was published.

A PDF copy of this drawing, now a collector’s item, is available HERE. 
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https://www.worldcat.org/search?q=au%3ATeboul%2C+Victor%2C&qt=hot_author
https://scholar.google.ca/citations?user=Jk8w9mcAAAAJ&hl=fr
https://victorteboul.com/Rubrique.aspx?ID=24&L=fr
https://www.amazon.ca/s/ref=dp_byline_sr_book_1?ie=UTF8&field-author=Victor+Teboul&search-alias=books-ca
https://www.victorteboul.com/Rubrique.aspx?ID=9&L=fr
http://isni.oclc.org/xslt/DB=1.2/CMD?ACT=SRCH&IKT=8006&TRM=ISN%3A000000011473189X&TERMS_OF_USE_AGREED=Y&terms_of_use_agree=send&COOKIE=U51,KENDUSER,I28,B0028++++++,SY,NISNI,D1.2,E7d3e316e-b5,A,H1,,3-28,,30-41,,43-59,,65-70,,74-75,R173.177.124.75,FY
https://www.victorteboul.com/Contenu/Teboul%20fought%20lone%20war%20final%20word%20PDF%2021.09.21.pdf
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